

















































E'ABONNEMENT. 
Der dre es vd 
lr 3 
Ris. Je 8» 
„PUIK DES INSERTIONS. 
eres 5 ligugs-. 1.50 timbre 
lts. pardigne en shs. 


Jour 


LA MAYR, 3Ò Juittet. 
Onde Chambre des Wiats-Genëiuus. - 
&Sdance du 30 jyillet. 


eere des Ananves a donné quekgues ceplieations 
Nations: contenues dans Je räfpsrt gêméral de la 
Zes rapporteurs, au sujet d’unw “jgimentation de 
‘trouvélt portés au bhdget dé 1’ hatbiear; d'une 
0 sar le buig 


PRE) provient del’ arkat dahjots-d' art et Âs seiendes 


A piiernent des rentes belges. . 


ions faites dans le même rapport au snjet es 
x du trésor, ‘Te iinistre fait remarquer qu'aú db: 
dont il ost Aechef, il n'en existe qu'un seul, et que df 
NEnt au département de l'intérieur, il n’yena plas 
t la suppression sera probablement proposée dans la 
Wochaine. . he 
Temarques faites au sujet de la présentation. des 
“emploi des deniers publics, le ministre fait remar- 
rt. 126 de la Loi Fondamentale est préois à cet 
by nê saurait soumettre ces comptes à la Chambre 
H'ile ont été arrêtés par la Chambre des comptes, car 
ne saurait être question d'excédant ou de déficit. 
feentre ensuite dans des développements sur l'état 
et réfate uge à une les observations faites par la 


saite Ja discussion sur le Coa. 1: la maisondu Roi. 
w'ayant demandés la parole, on procède an vote; 
est adopté à I'nnanimité des-58 membres présents. 
Haute volléges de U’ Etatet le gabinet de Roi. 

Rosenthal. Par V'adoption à Vunanimité du chapitre 
Dia prouvé que, duoiqu'il puisse être dit dans les dé- 
Brtants gei vont s'ouvrir, rien. ne saurait atteindre no- 
hé. eon, ‘L'orateur entre ensuitedans la dis- 
èrale èt demande si la répartition des 71 mil- 
porter par la nation se fait ‘d'une imanière équi- 


velero de la population,et si d'ici à deux ans la sitta- 
êre ne sera pas ce qu'elle était naguère.. 11 ne croit 
broissement dé la pruspérité d'une nätion puisse se 
Très un accfotssement du mouvement commercial. 


ä une épuqnede paix génèrale il faut plus que jamais 
Mk iminuer les charges. Pour atteindre cé but le gouver- 
Rt chercher les moyens, M. Rosenthal parle ensuitede 
Bterres À Java at de l'amortissement de la dette,il vou- 
ii gapvernement s'oecupät sans retard de cet objet ; 
y coopérera. avec empressement. Ensuite \'orateur 
Duomies qu'à son avis on pourrait encore introduire 
Miistration. 

es cesraisons il croit qu'on devrait ajourner les dis- 
r le budget. 
‘osenthal parle ensuite de la nécessité de la liquida- 
3 te grand-daché de Luxembourg, que depuis tant d’an- 
\atùbre réclame, et après cela de la régulariëation des 
Wilitajres que l'on a promise depuis cinqans sans effet. 
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SILE PICCININO:® 


IV. Ee 
La Crofx du Destatore. 


EO sE retonroa lestement vers Michel, ct le regarda comme 
8 encore apergu ; puis, tirant de sa ceinture un stylet riché- 

e Tai prásenta avec un imperceptible sourire d’ironie et de 
pour lui dire :« Vous êtes d'áge et de force à vous défendre 


da. situation où son ‘oncle le plagait, sans son aven, 
de: fer sur e 
OM ehfant, dit-il,$a ne'sais pas de quoi il s'agit, gt ta n'as 
Ami ajouta-t-il, en-s’adressant à l'aventurier, si mon neveu: 
ame etun Siciliën, je nete l'aurais pas présenté. Je vais 

Neadpas de toi, À moins que tune me dises d'avan- 
aeron a zie peux pas nous servir, - in 
gront: 

e 


i Aep ang grace carressante'et un regard affectueux 
8) 


ehkiérement sa-physionomie, quelque chose que ce soit, 


gache co quocest. : 


Sbenlever? 
RP savons comment.ndus y prendre. 


eet VONN Ei ‘ 
E00) MOUS lous perdongs ; en, Péoignant neus sommes satvés. 


iS 





zl de La Haye d’hier, 


PET LEEEN 


{ surdes logements affitaires, sur lesakif.des,droîts d'entráet de 


So }- uvrages d'or et d'argent, sur, a E 
Vouverture des débats sur le Ghapitra 1 da ude 


get. de la marine, et d'unb'watre de 





Shieurement ; Ja seconde a été eguséc par l'inegidie 
\la-marine, et la troisième pour transport deg Ïöhds 


Mans son rapport sur les comptes de l'exercice’ 


ér nik | ne se trouvent pas portées a: budget. 
gelte. charge ‚n'est pas trap forte, proportionnel-} ; 


al. parle ensuite des émigrations et demande si le. 
it a tout fait pour les empöcher. L’'honorablemem- |. 


ivacité, lorsque Fra-Angslo lut coupa la parole en lui f 
le.  amener up plus ample exposé des. produits de Paffaipe,. 


‘ee ; ilfaut marcher sor Pheurc, ou point: 


t le bandit en prenant Ja-main du moine, eten | 


ers. Mais aucun homme ne pcut faire toat ee qú’il 





TENT 


D’ aùtres projets de loi doùt la pröseftation ‘a été ännoncée, et 
dont le besoin se fait sert fr tous les jâuks, ótime par exemple ceux 





en, 


sortie, sur ke unale, eije lee: droits de garantie des 
nt, Se hergurk-chövaux, sar la police 
gêuórale, une loi sut Îé drO it adri restit et. ensuite la suppres- 
sion des lois d'origine frangsisn, Én tonsétmence, dit \'oratenr 
en terminant, sans entrerdans.les dtas des chiffres des cha- 
pitres, je trois devoir votercontreiebadget.  : 
M. Van Panhuys,qui succàde aú préopiijant,entre également 
dans de longs dêtails sur \'adniëfgistratión gönérale ; il dit, en 
Prssnnt, quelqües mots #ur U interpritatien donnèe pae- legan: 
verrömenta fart. 57-dela Loi-Fôhddmtentites it we sil ode 
ministration du dépa rtement de V'intófieut, et órrinère les af- 
faires qui sont restées en souffrance. mn 
Passant ensuite au département des colonies, l'orateur dit 
qu'on a introduit aux Indes. un nouveau: Code sansen donner 
mème connaissance à la Chambre, et qn'on: éloigne celle-cide 
plus en plas de la coopération daïis les affaires qui touchent nos 
possessions d’ outre-mer. sie 
Pour ces motifs il aurait desip#yoir ajourner la discussion du 
budget à la session prochainp; aussi votera-t-il contre le 
Chap. II da budget. 


La séance est suspendue un quart d' heure. 


M. Duymaer van Twistditqu’en présence d’un budget de 70 mil- 
lions, il coramence par se demander d'abord si lefgouvernement. 
qui présente ce budget a sa confiance. Tont ce qui a été avancé 
par les deux orateurs précédents l'autorise à répondre néga- 
tivement. M‚ van Twist trouve que la forme dn budget devrait 
être celle indiquée dans le rapport général; il dit que toutes les 
dépenses ne s'y trouvent pas portées, que par conséquent il est 
incomplet, ce qui est contraire à la Loi-Fondamentale, qui vent 
que toutes les dépenses du royapme soient consenties par les 
Etats-Généranx. Ce fait seul suffit pour ‘Faire voter l'orateur 
contre le budget. A l'appui de sou assertion, M. Duymaer van 
Twist dit que.lés frais de \'aeadáimie de Delft ne se trouvent 
pas portés au budget, et il reviené sur observation déjà faite 
au sujet des fonds spéciaux du trésor,, qui ont dag rerenus et 
des dêpenses sans qu'ils soient portés au budget; cepeadant, 
d'après les art. 32 et 38 de l'instruction de la Chambre des 
comptes, celle-ci ne peut arrêter des comptes dont les sommes 










… A propas de la formò.du hudget,:M. van Twist critique le 
chapitre des dépenses impróvaes. Ä-tamprend qu'on ne sau- 
rait prêvoir deux âns d'áränee toutes les dépenses ; mais il ré- 
snlte dn rapport de la Chambre des Comptes, page 16, que sur 
les fl. 400,000 votés annuellement pour dépenses iniprévues , 
le gouvernement paie des traitements fixes. Ô 

. L'orateur continuant l'examen du;budget, dit que contraire- 
ment à la loi du 5 oetobre 1841, suf l'instraction de la Cham-: 
bre des Comptes, on continue de ttansfêrer des articles d'un: 
exercice sur autre sans que la Cham brie des Comptes les-contrôle; 
d'aútres points encore existent ex contradiction avec cette 
même loi. Ces abus se trouveraient’ encouragés par la Cham- 
bre, si elle adoptait le budget; ensuite M. van Twist s’occupe 
du système de comptäbilité dont on/avait promis une régulari- 
sation qui ne s'est pas effectuée; d'autres causes lui paraissent 
encore.rendre impossible l'adoption-du budget. 

‚La séance est renvoyée à demain matin, 11 heures. 





La chambre des députés de France a tenu mardi sa dernière 
séance, et elle l'a consacrèe, selon l'usage, à des rapports de 
pêtitions. 


— Vous ne le savez pas, vous, père Angelo? dit le Piccinino en souriant. 

— Je P'aurais su antrelois, répondit le capucin. J'avais des amis, des 
lieux de refuge. A présent, je suis moine, Rn \ 

— Vous avez tort, répéta le bandit avec la même tranquillité. Donec, il 
faut que j’enlève un homme. Est-il bien gros, bien lourd ? 

Il est fort léger, répondit le moine, qui ‘parut comprendre cette méta- 
plore, et personne ne te donnera un ducat de sa peau. 

“— En ce cas„bonsoir, père; je ne peux pas le prendre seul ct le mettre 
dans ma poche comme un mouchoir, IÌ íhe'faut: des hotames, et l'on n'en 
trouve plus pour rien comme de votre terfips. 

— Tu ne m’as pas compris; tu.tateras toi-niême le salnite de tes hom- 
mes, et ils seront payés. … Á Seen ij 

_— Est-ce vous qui répondez de écla, mon père ? 

=— Gest moi ? En Ô 
_ — Vous seul ? ee Et a - 
‚_— Moi seul. Et, quant à ce qui te concerne, si l’affaire n'eût pas été ma- 
guifique, je ne t'aurais paschoisi. Rn 
— Eh bien ! nónë-verrons cela. lakematoe prochaine, dit le bandit, pour 


… 


—, Ex'ee cas, n'en parlons plus, dit le-moine an. pen blessé de sa méfian- 


— Marcher sur l'heure ? Et le tetnps de rassembler mes hommes, de les 
décider et de les instruire ? fed 

— Tu le feras demain matin, et demain soir ils seront;à leur poste. 

— Je-vois que vous n’êtes pas pressés, tar vous im'asriez dit de partir 
cette nuit, Si vous pouvez attendre jusqu'à-demain, vous pogvez attendwe: 
quinzejours. EEE in ne 

— Npe ; cèr je córipte Vemmener Wit de suite, Pen voyerdans one villa. 
où tu parleras.avec une des personnes intéressées au succès, et te donner 


jusqu’à demain soir pour visiter les environs, connaître tons les détails né- | 


cessaires, dresser tes batigries, avertie tes hofnmes, les distribuer, établir 
desintelligences dans la,plare… Bab. t c'est plns de terips qu'il pe Ven faut! 
Aton âge; je n'en eugse pos demândé la moilié ä ton pèrel 

„Michel vit qae le capgein agit enfin. topéhé la cordo sansible; car, à cé 
titre de fils du prince de Casfrp-Reale,, qdf tt le mönde ‚n'osait fas on nè 
voulait pas lui accorder ouvertement, le 
et bondit sur ses pieds eomme prêt A # ei 
coup, portant la main à sa-jambe et se fáfssaïtn 










France &t restitnés au pátit mag adr 
keutela fois op dernier et dans ses iN 
son apostolat d'abolitioniste, ©. 7" 







SÉ,comme le chambre dee pairs, qúe 


jour: et telles sont leé couclusigns-eue jé: 
lechainbré: sopje 


Ammilieu des opinions les plus aventureuses de Sj 
stes ont quelque chose de vague qui prète an 4 


BUREAU DE LA RÉDACTIGS 
à La Haye, Lage Nieuw 
‘derrière le Prinsegracht, À 
BUREAU POUR L°ABONNENE 
Ne: ANNONGES, 
Chez M. Van Weelden, 
Spui, à La Häye. N 


‘envayás à la direction francde PoÂ d 


Úne pétition sur la libre cifeuktion aùx ‘coloniès des Gerits 










Les lettres et paquets doivee 


qui n'auraient pas êté interdits par la jastice a amené ùnedis- 


cussion sur la publieité des jomrhars,- en ce qui concerne les 


débats judiciaires. 
Un sieur Bissette, homme dè cóWleùr, avaït, il y n quelues 
‘différentes 


années, expédië à plasieurs reprises aux Antilles 


 brachures relatives à l'affrancnissement de l'estlaváge, et quî 


avaient été vavcessivement saisies à la dónane,'co 


ornróart 
aux instructions du gouverneor. 8 en 


Sur la róclamation toutefois du sieur Bissëtte ét-l'ordre defi: 


le mîilistre de la marine, 







ces ouvrages avaient été réexpédiésen ' 


De là, de sa part, au premier chef, action en dormages-inté- 


rêts portée contre le gouvrerhement devant l'autorité tompé. 


tente; de là, an second chef et-devant la chambre-des pairs ; : 
plainte contre l'illégalité de la saisie et pêtition, par suite, pant … 


2 


obtenir, en exécution de la charte de 1839, l'abolitian de l'or . 


donnancede 1827, ainsi 
lonies. 


la part de la chambre des pairs, l'objet d'un doubte rapport , 


que de la censure’ de da presse aux co 


Quant à la plainteet à la pétition, elles ont èté, en 1846, de 


d'une double décision, et sur l'un comme sur l'aùtre peint, ia . 


êté répondu par un ordre du jour. 
Portéés également lan dernier devant la chambre dès it en 


tés elles n'ont pas été rapportées à la tribune. Aussi ont-etbes; 


cette année, été reprósentées par le sieur Bisette, avec la de- - 


mande formelle du rapport de la Ini du 24 avril 1833, ou tont 


au moins d'une modification dans la législation sar le régime - 


de la presse, 


La commission, dit M,le rapporteur, aptèe uw 
griefs, tout en faisant la part de la sitaatión Gik4b 
quer, voire même en exctser certaines ezpbt 
prudende ; opportunité à donner á 












Bsaaette, sur la partie qaf-vonstitue se gf 
egntient sa proposition, eÎle ne ponsrait 


Le Courrier d' Anioérs contient We 
la justesse est incontestable, surf bet 
Lamartine au banquet de Macon: - 


oa rn 


; prònonóé par.M. de 


aberrätions de M. De Lamartine, Sa parole est chaleureute, dsguente ; on lá 
dirait inspirée par les sentiments les plas göwóreur , mais que de sophiemes il 


proclame et quel abus déplorable il fait d&sen iumgination trop poétique ! M.' 
De Lamartine,a rompu avec tous ses autécödents s'snegsif ardente de popula= 


zité vulgaire , le désir d'être publiquement applendiggge mena geant des oe’, 
gafkepsiastes, l'ont jeu 
Bes doetrines socige, 


bien en prose eten vers, et il est si facile à ali poten do Blse A doend: des 


&asions nouvelles de discourir devant des réaninm 








eratoires. Les grands mots de peuple, liberté, 8 


phrases à effet ! . 


_» La vérité est que M. de Lamartine ne sait pas lui-même oeh’ vent ni te: 
qu'il espère. Il se borne à protester contre 1état actael des chotòé ; sans indi- - 


quer un seul moyen pratiqae de l'améliorer sérieusement. S'il en restait là 5 


te mal serait léger, mais son indignation factice , ses aspirations irréfléchies - 


Pentrafnent-hors des limites de la vérité et de t’équité. Anteer dan panégy- 


rique dela révolution frangaise dans lequel il vent réhabiliter les ceeurs des . 


plus cruels et les esprits les plus faux , il poursuit cette ceuvre déplorabte ; 


comme orateur de meetings, sans réfiéchir que, s’ilest aisé d'émouvoir le. 


peuple par des déclamations humanitaires , il est souvent impossible d’arrêtef 
Pessor des passtons déchaînées. » EE: ee ee 








— Cest impossible, dit-il ; je souffre trop. 


— Qu’y a-t-il done? dit Fra-Angelo. Es-tu blessé ? Est-ce tonjours cetté 
balle morte de l'année dernière ? Autrefois, nous marchions avée de balles 
dans la chair. Ton père a fait trente lieues sans songer à faire exttairé celle 


qu’il regut dans la cuissc à Léon-Forte ; mais les jeunes gens d’aujourd’hui 
ont besoin d'un an pour guérie une eontusion. 

” Michel erut que son oncle avait été un pea trop loin „car le Piccinino se 
voja au plafond. plusieurs bouffées de cigare, 
bor’ père l'embarras de renouer la conversation. _ 

Mais Fra-Angelo savait bien que l'idée des ducats avait remuê lesprit 
positif du jeune bandit, et il reprit sans la moindre hésitatión : En 

= Mon fils, je te donne une demi-heure , s’il te la faut absolament, une 
demi-heurc, c'est beaâcoup pour le sang qui coule dans tes veincs!” äftès 
quoi nous partirons tous les trois. ee Ne, 
_ — Qu'est-ce que c'est donc que ce gargort là? dit le Picëiuino er dési- 
gnant Michel du bout du doigt, sans déranger ses yeux et:son visage tour- 
‚nés vers la muraille. : tt Et Vea es 

— C'est non neven; je te Pai dit: et le neven de'Pes-Augelo est bon 
pour agir. Máis il ne connaft pas le pays et n'a pas leë velisdiëns nécessaires 
pour une affaire du genre de celle-ci: KES 

— Craint-il de se comproanettre, le signorino?: - : 

—- Non monsieur , s’écria Michel impaticrité et incapable de Supporte 
plus longtemps l'insolence du bandit et la contrainte que lui insposait son 
oncle. Le bandit se retourna, le regarda en face, avec ses longs yenx ún peu 


 relevés vers les tempes, et dont Pexpresston railleuse était parfois iasup- 


portable. Cependant, en voyant la figure anime et les lèvres pâles de Mi- 
chel, il passa à une expresston plus bierviellante, quoiqn’un pied suspecte;, 
e£‚lui tendant la main : B es 

— Soyons amis, luidit-il; en attendant que nous f’ayons plug d'ennernië 
sur les bras, c'est ce que neus avons de mienxà fäire, 

Come Michel était ássis-à quelque distange, il Ini eût fallu se lever 
pour aller prêudce cette mäin rovalement tendre vers lui. Il soprit et ne se 
dérangea point, au risque de mécontenter samonele et de perdee le froit. de 
pen lémarch . E 54 


e. 

Mis le moine nefat pas fâché de voir Miehtel prendre de suite cette at- 
titnde vis à vis du bandit. Ce dernier comaprit-qwil n’avait point, affaire à 
une ame molle, et, sc levamt avec effort, il alla lui prendre ta main en di- 


$ suïvaïites. doùt . 


: EE 
« l nous semble :jnutile de protestar Wagoerent contre les-singnkôces: 


recoucha avecun mouvement de dépit concentré, s’étendit sur te dos, en-- 
et laissa malicieusement au 


en 


DE Dime 

Une correspóndance partieufiere de Paris, dit |’ Emancipa- 
tion,nons apprend qu'il était parvenu aux antorités supêrieures 
des ra er Ì 
qrillite de Ía capitafe dans la dernière journée des fêtes de jnil- 
let, c'est-à-dire paur aujourd'hui 29.G'est à la snite de ces ren- 
seignements qne. la polige a regu l'ordre dé visiter fes boutiques} 


d'armariers de Paris et de s'assnrer qu'il à'f avait ancurit Arme 


de guerre disponible, pour le cas où Î'od voddeait deter un 
nouveau conpr de máin. E 
RE En A we en, heh ar iN 4 Ee E 4 

Un artiele du Matioval parle 6 galement de ces bruits. Voici ce 
que maus lisons dans la feuille rêpublicaine: 

« Bessotrdes mimears qui ehaque jour semblent s'étendr, font eraindre 
des troubles graves pour le 29 juillet Nous avons nous-mêmes été informés 
depuis guelque tenyps qete des convoeations extraordinaires avaient éLé lan- 
eées dans an très grand nombre d'ateliers, et que l'on a cherehé à ezploiter 


Piadignation bien légi Ume causée sur Îes masses populaires par le spectacle |- 


des ignominies de tout genre dont nous sommes témoins. » 


On dit que Ia nomination du comte de Dalhausie, ancien 
président du bureau du commerce sous le ministère de sie Ro- 
bert Peel, au poste de gonverneur-général des Indes, donne 
lieu à beaucoup de commentaires. ‘Beaucoup. de gens y voient 
une feston du parti whig et da parti dont sir Robert Peel est le 
chef. Le Morning :Chroniele, exprime. l'apinion que si de cette 
fusion arrigaitan ministère de coalition dont sir Robert Peel et 
“Jord John Russell ferait partie, ce serait là un êvénement désìi-- 
rable et qui donneraît beaucoup de force et d'action au gouver- 
nement. s d 





L'administration coloniale anglaise dn Canada a failli éprou- 
ver ungrave éohec au sein de la lógislature : un vote de non” 
confiance, proposé pár M. Scott, le 24 jain dernier, dans V'as- : 
semblée des représentants canadiens à Montréat;n'a été rcpous- 


sé qu'à la majorité de quatre vaix; ur, il est certain que si les 
eomitês de Champlain et de Dorchester, dont la représentation | 


est vacànte, grâce aux intrignes du gouvernement colonial, 
eussent été appolës à voter, l'administration eût été compléte- 
ment battue. . B 

Les derniers avis da Venezuela vont jasq’ an 21 jain. L'in- 
tériear de cet Etat continue à être en proie à des tentatives d'é-, 


meme, et Ies autugités militaires anhoncent que de nouveaux 
désordres ont éclaté à San Carlos, Facasaztuna, Barlotento et. 


autres Jocalités., Policarpe Sanchez, jeane homme de dix-nenf 
ans, chef des insurgés de San Carlos, a été tuê, mais ses parti- 
sans ne sont pas encore soumis. 





> + 


Le Journal des Debáts a publié le carieux article srivant sùr 


en Be ti} te bn Ld 
Îa'sesston qui vient de finir: 


« Laissons lapposition. Après tout, ce ne sont pas ses intérêts qui nous | 


préoccupent. Eltese-díra à clle-nrême la vérité st elle le vent : c'est à hos 
amis que'nous voulóns ladird, aú miniëtëre et au parti cnservatvur. Les 


illusions ne servent de rien.Si l'on en exeepte les dêbats de Padresse, la ses-"\ 


sion amal commencé,- elle ‚a mal fini. Le ministèreet la majorilé n’oul pas 
sa s.” cûncerter, se tracer un plah, 's'dntendre. Ón' a ctu que le nor commun 
deevuservatenrs:disait toet, ctqju?avec'éent voir de anjorité dans la cham-- 


bre-j.schuges ieatent delles-même. Le.ministère, omga fatiguó des, hattes 


den aps edd rheede entlornidans an victoire electorale. La mego- 


rit, p'us forte par le nombre, mass zenyclle, inexpérimentée et ne receyant. 


df, persanne la direction dont, joute majofitá a besoin, s'est livrée à ses lan-, 
täjsigs. Nötre intention mest, as de reveniravee aigreur sûr le passé et, 
daugriehter Tes divistons qui n'ont déjà 'causé qne'‘trop de mal. Notre ar-. 
de rénnir toutes les nuances du parti conser- | 


dênt'8SF Bernt aû éontraïe 
väféttr. Plus ódis'y rellëchissons, plús nous restons convaineus qüe ee parti 
offreseüldne base Sôlide à hos institutions. Si nous signalons Tes fautes 
quï'ónt été connmisès, c'est done ponr. qu’ón Ies évite à l'avenir. Ce nst. 
‚pässcutément le ministère, c'úst le parti dorsèrvätcur qui ne résisteidit 
pòsà nine seeonde:session ‘seriblable à celle’ gui achiève en ce moment de: 
s’écouler 1 EE: 

» Illest certain que le ministère , il faut qu'il ait le courage de le recon-' 
naîtse . s'est prúgenté ‘à:cette session ‘sans idée arrêtêe sir ce qu’il ferait , 
saîis- penjels bien mûris ef bien éläborés pour oceuper ta chambre ; góucieúx: 
sculerrens-do gägfaer de temps ct de laisser passor la crise des subsistances: 


et Iy:erise finaactère! Alest certain qu'il n'a pas-indiquc avec assez de ré-: 
solution. les réfermes auxquelles il;poürrait consentir, celles qu’il ne ju-. 


grat qu’inoppertunes, et celles qu’il repousserait toujóurs dansVintérêt 
„du Arésor ou de la stabilité palitigne; on Pa vu varier, abandonner les-pro- 
Jets qu'il avait présentés, et les reprendre selon le vent qui soufflait dans 
la chambre. NE: 
» Nons n'avons pas craint d'être sévères, nous eroyons nos arnis assez fort 
air dri dn en daa st iandmen en Baaren en 














sat: „tt K : Ee d Se bea a te d 5 ik & # À te . . 

‚ — Vons êtes ernel, mon. jeune. maître, de ‘ne pas vonloir faire deux pas. 
vers une homme Drisé de fätigue. Vous n'aver pas fait vingt lieues dans vo-, 
trejournée, vous, ct. voos voulez que je parte, quand j’ái pris à pcine deux 
heures de repos! Vonne We ds hiet, Oe 

— Aton âge, dit le moine impitoya'sle, je faisâïs vingt lieues le jour et. 
je ne ‘prenais pas Te temps de souper pour rrcommencer.Vogons, es- tu déci-, 
dé? partons-nous? 6 Rane he Dead 

— Vous y tenez done beancoup ? Paffaire vous iniéresse'donc personnel- 
lement. his ded En 1 oe Bard 7 oe ° : 

— Jy Liens comme à mon salut Cternel, ct Palfsineintéresse ce que j'ai 
de plns.cherpu mgnde, apjourd’hui que lon père est dans la toinhe. Mon’ 
ftêre és compromis ainsi que ce brave jeune homme, pour leincl jexige ton. 
amilie sincére et loyale. DE 

—rNe lahgi;je pas serrólamain? ee 

… rj Äussi jiempie sur toi, Juänd je te verrai prèt, je te dirai ce-qüì doit 
€allécher plus que f'or et Ia gloire. 

— de suis prêt. Belsce un ennemi du pays qu'il fant tuer ? En 

rde Vaiditqu'l py avait personne à tuer. Ta oublies queje sersle. 


Kel ad : - 4 
Dieu de paix et de mìséricortde. Mais il ya quelqu’an à eontrarier beancoup. | 


et à faire échouer complétement dans ses desseins perfides; ct, eet homme- 
là, c'sat‚san espion ct um traite. 
Tipa nom? a: 

_mgiendras-u?, 

… =s Ne suis. je pag debout ? 
Lest bb Kint. NR eeh 
Le Biccinipo se mit àrire d'un maniêre sileneieuse qui avait quelguc 

‘eliose Weleadaat: i B pe 

‚Jl mag sera. permis.de lg egntgarier ? ditzil. 

— Moralement. Mais pagung.joutte de sang répande! 
===, Moralemngnt ! allous, jaurar de esprit. Aussi bien le courage n'est, pas 
de mise,avae, h 3 gaal 
vgrês, lest Lemps de m'expligpes pourqugi cet enlèvement, 
Sede te Perpliqnerai en route, et Lu réfléchiras, chemin faisant, : … 
of ble, Je-ne sais pas faire deux choses à la fois. Je ne réfléchis 

"gur APR 56, GOPpS CM LCpos. 

Et il se.recduchaAranguillement 


ARE ES ig Ee, 6 : 
après.avoir rallumú.sa cigarette: 


ienvements de nature adonuer des craintes poar la tran- | 







set houme;là 3 pais puisquc nous voici d'accord, où àpeuf 





cit de 


prÖikiers- Kort des Afhrees F9 


Besrraux — Bèêtes bovines, veaux 


exceptés, (têtes) 
Bestiaux, — Moutonset agueaux , 
[têtes) 


— ferommo de Palmsarosa. 


forcé de fair... 


— Continuez. 


— Pourquoi faire ? 


prêt:àagìr en sór noi, 
— Qu’attendent-ils ? 


— J'ignore ce que 


— Póùroi ? 


‚ =rQüï est Phéritiëre ? 


— Ah! ah! dit le bandit, en 
beëwor dje 


dû eârdionl? ee 


oet ï 


IGT st SPR 
e són.père ek 


ie Lier ru €, 
; senliménts 


Bors de construction non stié,toun. 


le‘cardiial lietend’ fönr úönrir, maid je puis dire. que. 


Pabbé Ninfo attend la mort du cardinal. … 


ade 





Îe rrd ens Her valbdead 
f Belggq ut a 


vec leë 


1847, 
Juin. 


1,328 


” 8,839 
125 


— Tu sais aussi qu'il y a dix-huit ans, ‘mon frère 


—Lä princesse Agathe de Pilinarose. 
echangeant de position. U 


1847. 
6 mais. 


9,225 


20,059 
873 


Sy 


bans 


poar qu'un leur dise Ja vérité } Oui, la session n'a pas élé bonne. La session, 
prochaine, si elle n’éfait.pas meilteùre, serait funeste ! On attend, on ale 
droit dexiger du ministère pour la session de 1848 des plans mieux prépa- 
rés, des rélormes nécessaires, un budget à l'abri de toute attaque fondée, 
la suppression des abus. Qu'il suêhie hieu ee qü”il dóit coneéder, et qu”it re 
eoneède que cela ! Qu’il gouverne, en un mot ! Devant un ministère résolu 
 eL bien uni, be parti conservator me:se divisera pas, » 


5 En 


da mouwwémettommer- 
pent les: si 
s en El pk cöf- 
cerne Îes.principales marchandises. Nousen extrayons ce qui 
concerne le commerce avec les Pays-Bas : 


Importations des Pays- Basen Belgique. 


1846 
6 mois. 


5,316 


12,354 
177 


455,191 2,801,392 


Caré, (kit.) 206,366 8,034,802 1,144,850 3,357,265 
Gaarnss de colza, de navette, de 
Ein et de chanvre, (lasts) 90 9,098 5,231 
Grains. — Fronient , (kil) 747,217 6,087,720 1,834,599 10,336,502 
» Orgeet escourgeon, » _ 391,539 5,213,81Â ‘2,504;201 10,242,237 
» Ávoiueé, » _ 65,050 1,542;536 
Laines en masse , EE: …11,250 59,460  112,000 
Lin brut et peigné , » 6,221 147,430 237,081 
Ruz, » 3,698 171,271 881,414 
Tagacs non Fabriqués. — D'Enro- 
pe , Virginie , Maryland et Amé- 
rique-septentrionale , (kil.) 78,507 G613,715 137,723 
Tasaus fabriqués, en carottes, en 
poudre ‚etc. , (kit) 705 _$,939 7,191 
Esportatiòns pour les Pays-Bas. 
1847. 1847. 1846. 
Juin. Gmois. 6 mois, 
ARMES POBTATIVES , (fr) 4,138 144857 186,560 
$ Cransondeterre, {tonn.) 14511 82,955 27,975 
| Fen. — Fonte ouvrée, (kit) 42,176 111,17 67,423 
» __Onvrages de ler battu, » 47,518 303,412 95,274. 
» _ Clous, » 138,05 1,386,731 _797,505 
Lrvaes. — Brochés, en fenilles et 
reliés, A kil.) 2,907 15,435 20,894 
MACHINES ET MÉGANIQUES. — Äppa- ; i 
_ reils comptets en fer, (kit) 4,679 46,939 116,055 
Macuines er mÉGANIQUES. — Pièces - in 
détachéesen fer'etenfonte,(kil.} 1,687  G1,310 _15,284 
TissUs DE GOTON , ». 38012 334,332 910,054 
T18SUs DE LAINE. — Draps et étoffes … Een 
similaires , … kil) 5,326 75,489 33,659 
T15s0s DR LAINE. — Autres qúe les 
draps, (kl) 1,532 7,059 7,990 
Tissos de lin, de chanvre et d’étou- iu 
pe, (kil) 45,772 178,237 114,192 
Ve-nearss. — Cristallerieunieou … 
monléé , (kil) 15,934 76,206 5,375 
Vernis. — Verre àvitres, » 72,629 858,781 413,498 
Zryc laminé , 6 25,481 136,319 147,549 


emmae ge 
Alhitwes de Suisse. 0 
Ongerit de Lansanne, le 24 jalllef,‘au Zaid dee Dighaiss 
« Si guelqu’an gouverne en Suûsse, cc n'est pas la Diète, ce ne sont, pas , 
les gouvernements cantonaus, ce sont Jes assemblées pbpulaires, Depuis 
dix ans il ne s'est peut-être pas accompli un événement de quelque impor- 
tance dans ce pays qui n’ait été préparé, décidé par elles. Ctest de là que. 
sohit srties les trois derniëtes révolütiotfs cantonales de Vand, de Berne, ' 
de Genève; c'est de là, bien entendu, que ‘sont-partis'les corps fräncs ;:ee 
sont dhäóre elles, j'en ‘ai peur, qui déeidéront dès ‘destinées de 'la Strisde, 
dans les éonjonetures graves et vóritablement décierves‘où elle se trouve. * 
‚» Rien n'est plus propre à vous taire:conaprendre notre situátion poli-d} : 
tigueque cotte.omnipoterite des assemlikées populaires ;-c'est-le point de 
vue culminant de cette situation. Vous jugez. par là de ce que nous somrnes, 
vos qui savez par Pezpérienee de votre propre histoire ce qe sont les, 
les Êtats ainsi abândotinès au caprice changeant des multitades. 
__» Ges associations sont toutes affiliëes á Association patriotique quì 
‘siëge'à Berne, ou plutòt elles sont toutes ‘des fractions dúne sente associa- 
‘tion Gúi'couvre fa Suisse ehtière, Je n'ose pas essaytride vons dire quel est 
Pesprit qui anime cette assótiatiots, vous eroiriez peut-être que'je mn’abuse 
ou que je calomnie. Je ditai senlement que le radicalisme qa’elte profedse 
est ennemni de tous les principes que les esprits sains ont toujours regardés 
comme les conditions essentielles des sociétés eivilisées. 
» Le radicalisme suisse est parvenu à se faire considérer en France par les. 
journaux et:per les hommes de l'opposition comme le frère du libéralisme 
frangais ; c'est pour nous un sujet de profond étonnement. IÌ y a inoins loin: 


_Fra-Angelo vit bien qu”il rie ge läfsserait pas emmener les ycux fermés, 
— Tu sais, dit-il, saris läïsser pereer aucune impatìiente, que Pabbé 
Ninfo est le suppôt, Vespion, Pame daninée d'un certain eardinal ? 


aïné, Pier-Angelo, a été |: 


— Je sais. C'était bien safaute ! Mon jère vìvait encore. Il eût'pu se 
joïndre à lui, ‘an lieu d'äbandonner son pays. : 
— Tu te trompes, ton père venäit de périr. Tu étais enfant ; j'étais moi- 

ne ! IÌ n°y avait plus rien à faire iei. On 


— Mon frère est revenu, comme tu sais, il y a un ân ; et son fils; Micliel- 
Angelo que voici, est revenu il y a hit jours. 8 


— Pour aider son père dans son métier, et son pays dans Poecasiön. Mais 
uns dénonctation pèse déjà sur sá tête, ainist que gur eelle'de son pêre. Le 
 cardina) a encore de la mémoire ct ne pardörine point. TrabBé iNinfo esb É gore trouvé, 


… == Pour s’emparer de ses papiers avant qu?on ait 'éú le tèmps de nigttré 
les secllés et d'avertir Phiéritiëre, rt 


„bel ne Mi én à Palltre Mais, döyrede:tn ilaridat poegtuod | 
il est néeössdire que Tabb Ninfó,dispäraisse' pedidarit les Heftitérs thbnierts 


Pourquil nd Hömpäte pofnË dés paters, vous Tavel dit: Il peut Das 
trerla princessa’ Agathe de titres Date “sousêftrd ‘un ‘testaniënt. 

eetiëitiädie. Graen ux Bons 
‘de“gon &nêle, ‘Te gokwerderkUt u? a Tiss tous | 
| ses Hicps &t ne Pécrase' pàs de gohtribntions forbtés. Keres 8: 
“ien lfc est fort richie, dorie c'est ‘pönrroi ifnié'[fraride affaire, Car T& prin- | 


nc bell fbáditre 


… 

















































































de Mirabeau on de Barnave à Saìnt-Just, à Marat ct à Babeeuf; qdë 
du parti radical suisse anx hommes tes plus avances du Kbérälisrë: 
Geux-ei ne poursuïvent pas la monstraeuse chimère d'une socióté S4B 
vernement, Les radicaux suisses ont donné un spécimen 
eet égard dans-dtvers cantons,notamrient-d uisectat € gern 
peat être journellement mis en cause dans les asseinblées primairese 
‚_$ molien-de quelques individus, ee qe équivaut à la suppression der 

__F verderwent. Geus qui demandent ehez vous le suffrage universel recs 
‘sent.sáns:doute qu'en pout-ezclure les mendiaats du bénúfiee du we é 
cehtpaöse pour dèr Parrsigevoïie, dt degegnstitutions deVand et de Gent 
mdeferkt dans les amsetabldes Gleetagdles les malheurenz qui VIVE 
chärité publiqaë. Énfin parmi les hommes politiqnes de votre pays, ok: ke 
est pasencore venu à prolesser le communisme ou à pactiser avec sBweN 
dis pas que tous les radieanx suisses sont communistes, mais il yenat k- 
grand nombre même parmi les eoryphées dn parti. . A8 

p Jugez par là de ce que c'est que IAssoctation patriotigue. Or; erf 

| une fois, c'est cette association qui est la force prépondérante de la SG 
Elle parviendra à imposer ses voloutés à la iète, ou hien elle exé 
ses propres mains l'oeuvre que la Diète n'aurait pas voulu accom 
pour commenocr, la guerre contre les cantons du Sonderbund, e'cs! 


































1845. 
G mois. 


Ji: 
ACE 
C ne 

A 


3,755 gi 
la guerre civile. 
13,209 » Elle a envoyé de nombrenix représentants an tir de Glaris, et Pô 
295 | prendrons deniam ce qu'elle aura concerté ; car il est bien entend 


représentants de l'Association ne se rendent pas dáns ces grandes? 
breuses assemblées pour Íe seul plaisir d’assister à des banquefë:. 
entrevue des radicaux des divers cantons n'amène aucune rés 
bien! soyez tranquille, on a pourvu à tout : ùne nouvelle assembl 
voguée À Berne mênie poar le 26. : 
» En attendant,’ nous avonseu iet ane manifestation des verk 
projets de Ì’ Association, ct une tentative de son comité à Lausan 
envoie la proclamatien que ce comité a fait publier et répaudre à Pp 
dans le canton ; c'est une pièce eurieuse par le style et par les idée 
voudrais pas en retrancher une ligne : ' 
Le comité central de Association patriotique à toutes les sect $ 
« Citoyens! B: 
» Si nos prévisions ne sont paint dégnes, la Diète doitenûun sort 
inertie habituelle et décréter d'énergiques mesures pour assurer I6 Ea 
des principes démacratiqnes et angantir la faction liberticide du So? 
» Sans rien préjuger sar Pissue des délibérations de l'autorité fédé 
croîre à Vimminence d’une guerre civile, il faut que les citoyens se MIP} 
Ean mème de n’être surprîs par aucun événement. ‚ f 
66,85 » Aussi les démocrates de toutes les contrées de la Suisse, sentant le 4 
95,246 | arapportér ptus d'hornogénéité et plás d'eusemble dans'ia marche des ä 
111,477 Socidtós-eaniténalss, ont-ils résolu de resserrer plas étruitement les’ 18 
301,403 qui les nnissent, en opétant la fusion de tontès lips Sociëtés patriotigne 
1,925,145 seule, 1'Associution populaire suisse, dont le comité. central ne tarderdë 
| être définitivement constituê. : 
62341 | __» Nous avótis decidé dy adherer. L’association patriotinue forme dus 
43,720 


21,946 


185,900 
142,413 
7,452 


316,937 
11,06 


1845. 


6 mois. 


h prósent, fa seotión vandotse de 1’Association poptlaire suisse. 
» Mais il ne snffit. pas de former des associations pour disenter Jes iatif b 
Ja patrie : ces intérêts péúvent exiger autre chase.que des paroles, 64 Aj 
| triote doît désormais se familiariser aussi à l'idée de verser son sang, pou 
431,625 | crest pourgnoî le gomité centtal, voularft pourvotr à toute évertun té, 
k les sections à procéder dès à présent à l'organisation de corps de voloö ss 
31,353 | dans le sens de l'arrêté dn conseil-d’Elat du 26 mars 1845, et à dreseenë® 
„n | diatement les listes exactes de leurs membres, avec l'indicatiou,. ex) 
9,569-| chaque nom, de tous Fes citoyens valides qui ne font.poïint partie- dès 
Les contributions personneites doivent aussi être pergues avec piud, 

199,279 | tude et conformément au réglement. ee 
de » Nous avoris pris énoore úne autre dódisión. Qeand les gousdr 
48,676 monarchiques unissent leurs efforts criminels pour. détruire leg libe 
823;616 ‘| laires ; quand on voit la Pologne succontber Fxute d'appui, l’indèpe 
485,364 |-Portngal s°terüuler sotis-les coups'ds Pétramgër' secourant une rét 
| Valliance dmpiedu Sonderbund, ongunikdersous te:pabronage' ids (9 
{ tes Rois , inéditer lasservissèment de ta Sueno; en ‚présenae.de tou 
tenfats, les.peuples qui.ont Îe. wihoe de lopr. dignité doivent mon 

| Gn qwils sont solidaires les uns des autres, que zit’ d'eux est el 
def antfres chfdriedileint aussi; jü'én vin thot 1 fant BE UDESN des 1 
poser ‘la ligue des’ pétiples. Ee coniité contrdl:proposera döne à - 
générale de Berne de voter une adresse’ pux patriotes anglais qui. en 
nitiativede la Ligue internationale , et de s’affilier à cette vaate 335 
p Eu terminant, nous recommandons, aux sections de rie ‘décide 
acte impoftant; et surtout ‘auenne assemblée populdire, sans avoir 
if ntent informé le comité centrul des metife qui nécessitent ces metress nn 
» Raeevez, citoyens, expression de-nos sentimants dómeoroliquess: 145 
» Signè, Merstae, Gaunaan. Corrrea-Bozg, bergi 
__» En présânce d'un manifeste semblabld, jl était. didficile „gug 4 
d'Etat ne s'émût pas. [Ì a done pris l'arrêté suivant, qui dissopt d 

central de l'Associátion pätriotique: ik ed 
ARRÊTÉ, ns . 
«Le cónzeil d'Etat-du canton de Vaud, ‘eonsidérant: quë'le conii 
‘de l'Assaeiatiod-patridtique vient de publier un manifeste: par le 
‘parér à toute éventualité, il invite les seelians à.proaéder.dès à prásen Fn 
‘ganisation de corps de volontairés, dans le sens de l'arrêté da eongeikd: 

‘26 mars 1845, et à dresser immédiatement les listes éxactes de leúts mi 

‘avec indication, en rigard de chaqné’nom; de tous tes cltoyérië válé 
ifont point partie des miliees; 
» Considérant que da‘dispagition:de Ja.force arméeaimsi.gtre son on, 
‘sant, d'áprès la-constitution et les lois, du ressort du gouvernement 
\veilfer à la sûreté intérieure et extérieure du pays; EE 
» Couústdérant qu'en‘ invitant les sectionsde l'Association patrrotiqde 
'niser des-corps cevelontaîres, le comité central.de oette-associatieu erell 
“sur les attributions légales et constitutionnelles du gouvernement ; 7 


ROn 


‘cessc est aussi. généreuse.qu’opulento. s e 
— J'entends. Et puis, c'est une très-belle fempuc! ad 
L'insistance de cette réflezion fit passer un frisson de colòre dal 

veines de Michel, l'impertinence du bandit lui semblait intolérablegf 

Fra Angelo ne s'en inquiéta point, 1 croyait-saveir que c'était, chez 

‘einino, une manière de voiler sa cupidité sous un air de galanterie. 4 

— Ainsi, reprit le bardit, c'est pour votre frère et votre neve fi 
dois agie incidemment, tandis quen:réalité, j'ai à sauver la fortu 
de Mme de Palmarosa, est m’emparant de là personne suspecte dé 
 Ninfo? e'est bien cela? _…À 
— Gest bien cala, ‚dit le moine, ba signora doit. verller.à sas itislë 

‚ maì à-sa'femille. Volà pourquoi je lui ai-conseillé dente:domaads% 

; de, et peorgaoi j'ai voulu être le porteur de sa requêtes: rf 

Le Piecietno parut:rêver.vn Ánstant ;- pris, toukà aotp..se.neg 

ses coussins : « L'excellente histoire! dit-il d’nne voix entre-got 

grands éelats de riro.-Cesk urie-des meilleurds aventures où sjd: 
Get accès de gailé qui parut passablement ingolent-À Minbel, à 
fn de.rmoine .nrais, sans Jai donner. le, terbpêtde K'intenrager;le dj 
| neprit:snn-sérieux.ausai. brusgeemenkgeil Vowaitrpaedn. 

__— Vaffaire s'éelaivèit,: dial. Un-point, reste obsaun,. Paurgna 

 attendsil.la foort, de:son patson:pourdsmaneer vos:panente 2. : « :: 

___— Parce qu'il sait: que la:poincesse- leg (protúge, vépandit } 

_qw'elle a,de lamátié ek.da laskime pour le viens #L-honnêtratd 

| vaille; depuis an an „dans-som palais,.et que poun les prásenver 

E Vipns elle se Jaissertait vabgonner.pap ach 'inknpe abbd. Ll se 

t qu?alors ik liendra penb-être, de-taus points; le.sprteda optte pa 

| ses mains et qu’il sera libre de larruïner à‚souprafit. Ne.tey 

qu’il vaat mieux qué la princesse Agathe, qui.est-unebef 
| hérite paisiblement des biens du ecardinal, et qwehla.tréd 

_E services d'un brave tel que toi, au lieu de-déporisersoasange® 

le venin d'une vipère comme Ninfo ? i : 


Med bede 
— G'est.inan:avis: Mais qui vous ripoudigue Jeteslam ebt 
soustrait ? k nva : 
— Nous savons de boanesparteqw’il. ntagpukièke. 
GEORGE SAND, ee en. 


TON Agam ek 


NR ROES hidd 


de 


û 














ÁLine ie el les eireonslances graves où se trouve actacllement 

ate lg e conseil.d Etat ait constamment à sa disposition tou- 
sl fiana 5, qui ne doivent. recevoir d’impulsiou que des autorités 
Stes juges de la question de savoir quand et comment il convient 

LN ' ’ 

hd ee le renouvellement de tont acte qui pourrait tendre directe- 
etement à ce que l'emploi et Forganisation de la force armée 

baits à lPaction gouvernementale B 

rishig toutefois, qu’il rósnltedes renseignements obtenus sur cette 

kt bn patriotique n’a point été ‘consultée, et que dès lors 

ie Endue responsable des actes de son comité central, arrète : 


hk comité central actuel de l'Association patriotique est et de- 


Sera défére 

1 code pénal 
ait des Corps 
á, etc, » 

















































































aux tribinaax, pour être puni conformément aux dis- 

‚tout citoyen qui, en dehors desantorités coustituges, 

‘de volontaires ou en ferait partie. 

ig Pays où le gouvernement aurait qaelque force et qrelgue as- 

bans teé BE mangnerait pas d'intimider Association et de re- 

BE tar tE Buerroyante. lei, il ne produiraaucun résultat et passera. 

in. tut done stattendre â des événements. » 

Aüs écrit de Berne, le 23 juillet : 

ien diseuté agjourd’ hut la motion de Genève sur les offieiers fé. 
SALE adoptée par douze cantons et deux demi-cantons, Voilá 

SUE ls de Fait, mais iln'estpasdécisif. 

ement de la séanee, on avait disenté nne proposition de 

Ant à élever an grade de colonel fédéral M. Ochsenbein. Vons 

Cz deë’il fat en 1845 rayé de la liste des officiers fédéraux, où il 

Me capitaine, pour avoir commandé lexpédition des corps- 

Lucerne. La proposition de Berne n'a d'ailleurs pasen de 


S@Mmmenc 


Affaires d'Espagne. 


ue soulevée par la question de palais absorbe pres- 
ent les colonnes des journaux de Madrid du 22. 
rgane du cabinet Pacheco, répond à l'oppositïon 
, qui fait, dit-il, un grief sérieux au ministère de 
nifiée, au nom de la reine, au roi don Francisco de 
AU palais de Madrid pendant le séjour de sa royale 
\ branja. : 

Ux qui cherchent dans cette affaire une arme pour nous 
ute El Correo, prétendent qu’il y avait déjà longtemps que 


L r dans cette résidenee : il voulait verbler de plus près sur ses 
NS, Taissés sculs au palais de Saint-Jean, et abandonner le séjour 
alsan. étouffant da Pardo. : 
ORS répondons : Si le roi désiraït depuis si longtemps retourner 
e N'yvenait-il alors.que son auguste épouse s'y lrouvait? — 
fte jouir de la sociëté de ses frères an palais Saint-Jean, rien ne 
r.nous ne sachtons pas que Pon s’oppose à ce quie Sa Ma- 
tand il lui plaft à ce palais, ainsi que cela.a dójà cu lieu de- 
te d’habiter celui de Madrid. 
keenee du-Pardo est mal saine, étouffante, pourquoi S. M. ne la 
Me pas contre celle de la Granja ou de l'Escarial, sites si frais et 
n éé? Est-ce qué par hasard le climat de Madrid serait st 
alubre en cette saison ? Si done nos adversaires en sont réduits 
pareils prétextes pour soutenir la convenance du retour du 
Mäns les eireonstanees actnelles, il est clair que le but unique 
s lequel on lui a eonseillé cette démarche,a été larrière-pen- 
émonstration extérieure; publique, solennelle, propre à faire 
eux de tons la séparation entre les royaux éponx et à faire dire 
ë n'est que lorsquc la reine abandonne sa résidence ordinaire 
entà Phabiter. » 
SOC que le gouvernement tolérät cette nouvelle phase dans 
des royaux époux? Comment peut-il contribuer le plas à 
neiliation (supposé qu'elle seit possible)? Est-ce en per- 
e désaecord devienne chaque- jour plus ostensible, où en 
k-Contraire à empêcher, antant que faire se peut, qu'il ne se 
HÂe neuveanx-actes publics etextéricurs ? Il n’y a cortes pas 
les deux lignes'de conduite. ee 
fderons, pour en finir : Qaels sont les hommes qui désirent 
ent une réeoncilation entre les membres de la famille 
qui conseillent , favorisent, préconisent des actes solen- 
n, de nature à offenser gravementla reine, ou ceux qui, 
hicites, s’attachent á les prévenir et en viennent en elfet à 


diers procédés sont ceux des chefs de lapposition altra-mo- 
„ceux du‘gouvernement. » 





at Consommations des ctrèales étrangères en Angleterre, — 
“WL en Angleterre, du 5 juin 1844 au 5 juin 1845, 2,667,054 
alhs (dont 928,297 qüarters de froment). r 

de 5 au 5juin 1846, 1,361,096 quarters (dont, 306,239 de 


Â6 au 5 juin 1847, 9,548,870 quarters (dont 4,350,2%6 de 


Ea du froment a élé, dans Pexercice terminé au 5 juin 1845, 
Saubjuin184Gde55sch. 
5 Juin 1847 de 65 sch. 7d. 
5 tevé que le froment ait atteint dans une semaine régala- 
EO jusqu’au 5 juin 1847, a élé demandé dans la semaine du 
Ernier, Ce prixa étéde 5 liv, 2 sch, Bid. Le pris de l'orge 
h. 5 d. Celui de Pavoine de 1 liv. 16 sch. 3 d. et celui du 
Ssch.iid. 
MMATION DES VINS SPIRITUEUX ÊTRANGERS. 
settil Angleterre dans l'année 1846, 7,741,309 gallons de 
ont 6,740,316 gallons (30,614,822 litres) ont été mis 
Kelle dernière quantité comprenait 365,867 gen de 
E: tande partie de ces vins d'une. qualité intérieure a 
Deâis de Cr Yià sophistiqner d'autres vins); 409,506 gallons 
g Voutes sortes, 2,669,798 gallons de vins de Portugal, 
Retie Espagne, 94,580 gal. de vins de Madère, 64,478 
5 >. 25,312 gal. de vins des Canaries, 283 gallons de vin 
&llons.de vins de Sicile et autres On voit qne la con- 
€ Portugal et d:Espague est énorme comparée à celle 
le-ci tend eepèndant à s’aecrître quoique faiblement. 
n des vins frangais en Angleterrca été de 1,899 
est élevée à 2,066 tanneaux, soit 167 tonncaux 


46 za été do 264 tonnéaux au-dessóus de celle 
vaccroissement cònsidérable de la population ct le 
gOnsydérable encore des richesses, depuis eette 


WS an cemsnr mmation ‘Pannée dernière ont présenté He 
galons, dont 2,362,784 ‘gal. de rhium des colonies 
4 ; "Inde f 28 478 de rhum. mélangé 
Hor de chùm); 1,504,465 gal. 
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Nir au palais de Madrid, ct qu’uii double mobile le poussait 









j sont deseendus dans un jardin, puis dans un autre, ct, de jardins en cours 


Ap. c.La, consommation des „vins frangais en . 


‚gal. de spiritueux des fles. 


Hest entré en consommation, dans l'année 1846, 2%,003,318 3/4 li- 


vres de tabaes, dont 26,738,603:3/4 tires de tabaes non fabriqués , 
264,401 3/4 livres de cigarcs et 313 1/4 livres de tabâe à priser. Le pro- 
duit des droits a été de 4,336,380 livres sterl. Les qaantités importées en 
1844, ont Clé de 24,754,198 livres. et en 1845, de 26,322,251 livres. 
Receites et dépenses de-la poste aux lettres éú 1846: — 
Revenu brat 2,004,007 liv. st. ; revenú net, 825,112 liv. st.; les frais 
d'administration se sont élevés à 1,128,4377 liv. st. 


— On éerit de Berne, le 24 juillet, au Constitutionnel - 

« Lambassadeur de France a écrit aujourd'hui au conseil ezcutif de 
Berne que M. Jenny, rédacteur da Charivari bernois, ayant déclaré sponta- 
nément que l'objet suspenda au collier de son chien n’était pas la décora- 
tion de la Légion d'honneur, cette déclaration lui faisait renoneer à donner 
suite â sa plainte, qu’on envisage généralemeént comme une démarche non 
moins malheurense que son fameux discours ecrit. » 

Le journal PHelvetie donne Pezxplication suivante du fait qui a si vive- 
mênt ému M. de Bois-le-Comte: 

« M. Jenni ne songeait ni à la France, ni à la eroig d'honneur dans la 
plaisanterie qu'il a faite ct sur laquelle nous ne porterons aueun jugement. 


U voulait rire d'un personnage fédéral, M. Sonnenberg, ancien secrétaire. 
de la Diète, qui n'est plus en fonction, et qui s’était montré à la céréeno-” 


nie d'onverture de la Diète avee une ‚demi-douzaïne de décoratians, té- 
moignages de confiance de la diplomatie étrangère. » 

— La situation de M. Teste, dans la prison de la Conciergerie, est loin de 
s’'améliorer. Une hypertrophie au coeur est venue aggraver ses infirmités 
habituelles ; et les moyens employés pour rétablie W'équilibre dans la cir- 
enlation da säng n’ont en jusqu'à ce moment aucun succès. 

— M. Pellapra a quitté aujourd'hui Parts dans un état de santé qui don- 
ne de graves inquiétudes,à sa famille, Il sé dirige, dit-on, du côte de PAl- 
Temagme. - A (Presse) 

— On éerit de Copenhague (Danemârck), le 19 juillet: 

_« Avant-hicr, le congrès des naturalistes scandinaves a tenu sa dernière 
séance, laquelle a été honorée de la présenee du roi. Dans cette séance, il à 
été décidé que le congrès se réanirait de nouveau, dans le mois de juillet 
1850, à Stock holm. 

„» Le roia nommé M. le baron de Berzélius grand’eroix de Pordre du Da- 
nebrog, dignité à laquelle est attaché le titre d'eteellence. Il a conféré la 
décoration de commandeur du même ordre à M. Hansteen , de Christiania 
(Norwége). et à M. Nielson, de Lund (Suède). MM. Ekstroem Efner et Reit- 
zius,Snédois, ct. MM, Coriander et Faye, Norwégiens, ont obtenu la croix de 
chevalier du Danebrog. , 
» Le roi a fait exécuter une copie du portrait de Thornwaldsen, de M. Ho- 
race Vernet, et Sa Majesté en a fait don à la société des beaux-arts de Cor 
penhague. »: 


— Le 14 juillet, on a apergu près de Prague sur la route de Carlsbad, 


lumineux se dirigeait avec la plas grande vitesse de l'ouest à l'est, laissant 
sur son possige comme une ligne de feu qui est restée près d'une demi 
heure dans lair. A Braunou le même jour, un aérolithe est tombé à la suite: 
dane explosion semblable à un coup de canon. Avant sa chute il s'èst di- 
visé en deux parties, dont la plus grande pesait 42 livres sìx onces ; laéro- 
lithe avait l'aspeët d'un bloe de fèr de fonte. Les phénomènes de ce genre 
ne sont pas Farcs“tn Bohème et le müsée national dé Prague renfèrme plu- 
sienrs aérolithes, et entr’autres un qui ne pèse pd moins de 191 Îivres? * 
— On écrit de Leipsick, le 1% juillet: Ei 
Dans Ie courant du mois prochain s'assemblera à Leipsick un congrès de 


‘tions relatives à la théorie ct à la Bene de la musique, mais aussi d’éta- 
blir autant que possible une confraternité entre les musiciens des divers 
‚pays. On pense que ce congrès s'ouvrira du 14 au 20 août. 


“_— Mille Déjazet, en apprenant que Mile Rachel venait de jouer le rôle de 
Gélimène à Londres, disait autre jours A” — : 


— Décidément, les Anglais veutent être amusés; A mon prochain voyage 
‘en Angleterre, je jouerai le rôle d’Hermiones je les ferat autrement rite ! 
„5 8 Pad ’ . t 7e : É . 


— dgeident sur le chemin de fer du Nord, — Un aiguilleur de la gare 
du chemin du Nord, quï manceuvrait sur une des voies de cette gare, vient 
de périr victime d'un accident. Get homme, averti par le sifflet de, la 
machine d'un convoi d'arrivée qui demandaitpassage sur le eroisement , 
avait ouvert la voie. Au même moment, une autre machine, démarant du 
centre de la gare. pour aller développer sa vapeur, avangait sur une voie 
d'éyitemegt qui abputit au mêine croisement, et signalait aussì par le 
siflet. avertisseur sa dangereuse approche. L'aiguilleur, attribuant à la 
première machine qui venait de passer le sifllement que lui envoyaît la 
deuxième, n'apergut celle-ci qu’aa moment où elle allait latteindre ; il 
voulat alors s’esquiver pac un. brusque écart ; mais son pied se trouvant pris 
dans la jonction des räils da ergispment, il tomba, se cassa lajambe, et la 
machine qu'il avait voulu éviter,passa sur lui, Leeorps de ce maiheureuz a. 
été coupé en deux par les.collgts des raues 5 Ya mort a été instantanée. 

-— Le roi de Sardaigne vient de déeiderla construction du'chemin de 
fer de Turin à Chambéry. Le mont Cenis sera. pereé par un tunnel de 11 
kilomètres. Une machine de:500,00.fr. a déjà été construite pour cet im- 
mense travail. Gd WE petan Er dje HE EN: 

ke 23 juillet, ARochefort, tkois des condamnés aux fers, provisoire- 
ment détenas dans là maison d’arrêt, en attendant leur admission aa bagne, 
se sont évadés én plein Johr: Ges hommes, pak megare de sûreté, êtaïent aux 
fers 3 ils les ont brisés, ont fait une córde avec la paille de leurs paillásses, 
ònt armé une eztrémité de eette corde d'un débris de leuts fers, èt ‘sont 


assez élevé ;au moyen de cette corde, ils ont esvaladé ce premier mur ct 


et de cours en jardins, ils sont arrivés dans la rue Saint-Pierre et sont par- 
venas à se déroher aux recherches. 5 


— La,epur provinciale du Limbourg s:est réunie avant-hier matin pour 
‚ praneneer;son arrêt dans affaire de Anne Helène: Hermans, accusée d’in- 
fanticide. ai f 
U incident curienz s'est révélé à audience, avant le prononcé de lar- 
rêt. L’accuste,après la clâture des déhats, pyait demandé à faire des révé- 
lations et en effet elle-fit mander son défenscur auquel elle déclara quelle 
était innocente du meartre de l'enfant ct que sa mère était l'auteur du cri- 
Í mc. „be,procurear-général, informé de cette Circonstance, s’était. rendu près 
de l'aceusée et avait regu la même déclaration. 
f En gonség: ence ‚Ja cour fat invitde à.intérroger de nonvean l'accuséc 
our recevoir la déclaration qu’elle avait déjà faite au défenseuret au mi- 
nistère public, et Pon s’attendait à voir cc procès livré à une nouvelle ins- 
traction. Mats, au grand Etönnermént de Îa cour, Pacensée rejela P'aceusa- 


| tion qu’elle avait fait peser Sur sa mère et de.nouveau s’e st avoue coupable 


du.érime. 


vent de l'aceusée et d'autres circonstances du procès comme preuve su{h- 
Batiterda crime, ellecondamné Aùné' Hélène Hermans’ á la pcine de mort. 
— Mort caùste par un duel. — On éerit de Besancon, 23 juillet : 

_« Mardí soir, 69:juiliet, MM, Bauchey-e@Cazalo lieutenants at ve hatáil- 
lon des chasseurs d'Orléans, liés d'une étroite amitië, se rencbntrèrentavec 
M. Jules Grestin au café Normand. Le lieutenant Bauchey reprocha en ter- 
mes vifs et injurienx à M. Crestin de compromeltre la répntation d'ane jeune 
et fort jolig dame de la,ville, en répagdantsur sa conduite des bruits.quc 
rien, hâtons-nous de lo dire, pg venaitgpstifier M, Jules Crestin se vagtenta 


de répondre que n'ayant jamáis nut en rien à la réputdtion de Mme Ans Ì 


retira. Ed Tk 
».Le lendempain gnalin, M. Grestin adressa au lieutenant Fachs, ami.de M. 
Bauchey et témoin de Ìg setne de la veille,- unc Yettpesoùil témoignait sa 


un rnétéore en forme de glohé, décoré d'une queue enflammée : Te corps 
8 Á) q : p 


musiciens qui aura pour objet, non seulement un échange de comnrunica-” 


parvenus à acerocher au mar de ronde qui, malheureusement, n'est pas, 


‘Là cour, après cet incident, a donné lecture de son arrêt. Adoptant la- 


n'acceptait ni les injures nilä provocation qui les accompagnait, etil se 





surprise de la conduite da Lieutenant Baochey à son égard, et déelarait de 
nouveau qu'il n'aceeptait pas les injures prononeées contre lui à Poeeasion 
de propòs qa’il n’avait point tenus. 

» M. Fuchs, reconnaissant Pécriture de M. Jutes Crestin, remit sa lettre, 
sans la décacheter, à MM. Banchey et Cazalo, réunis avec plusieurs autres 


‚officiers au café Normand. Le lientenant Cazalo, prenant la lettre, sortit pour- 


alter rejoiidre M. Jules Crestin, qui se promenait non loin du café, avec M. 
Te colonel Crestin d'Oussières, son proche parent. Au moment où M.Jales 
Grestin avangait la main pour reprendre sa lettre, M. Cazalo le saisit par le. 
collet de son habit et le frappa par derrière de la facon la plus outrageante. 

» Ïl fat convenu qu'on se battrait le soir nième an pistolet, Le rendez-vous. 
eut lieu au bois de Chalezeule, à 3/4 d’heure de Besangon. Les adversaires 
furent placés à 25 pas Pun de autre. A un signal donné, MM. Jules Crestin 
et Cazalo firent fen en même temps. Ge dernier tomba frappé- d'une-balle 
qui, après l'avoir atteint au bras droit, lui traversa le corps de part eni part: 

» Le blessé regat les premiers soins d'un chirurgien inilitaire qu’on avait 
eu la précaution d'amener sur le lieu du combat. il ne put être transporté 
dans son domicile qn’à onze heures du soir. La mère de M. Cazalo, qui ha- 
bite notre ville, était allée passer quelques jours dans une maison de eans- 
pagne pen éloignée.La malheureuse mère, avertie par un ezprès,arviva enco- 
re assez Lt pour recucillir les dernières paroles de son ls, qui expira le 2% 
juillet à 5 neures 1/2 du soir. Le lieutenant Cazalo n’avait pas trente ans : 
riche, porteur d'un nom considéré, il réunissait à ces avantages de-prácieu-- 
ses qualités. Sa mort a produit uae profonde impression dans notre viilë, 

» M. Jules Crestin, après avoir exprimé tous ses regrets que le fatal em- 
pertement de son adversaire leút placé dans une nécessité bien eruelle, est: 
parti Îe soir même. » 


— Le microscope, — Le cardinal de Sfondrate, auteur eélëbre de l'ordre 
de St-Benoît (les Bénédictins), räpporte un faìt comique arrivé à la mort - 
d'un eeclésiastiquc- allemand, Ce prêtre, nommé le père Tanner, homme 
également pieux et savant „allaït de Prague à Inspruck- pour prendre lair 
natal et tächer de rétablir sa santé. Le voyage achéva de la déranger, et il 
mourut en route, dans un bourg ou village qa’on ne nome point. La jûs- 
tice du lieu se rendit anssitêt dans la'maison ‘óù il était mort: En faisant’ 
Pinventaire de son bagage, on y trouva une petite bofte que sä strüctùre 
extraordinaire fitd'abord regarder comme mystérieuse et suspecte; car 
elle était noire et composée de bois et de verre ‚ mais on fat bien’ plus’ sur- 
pris lorsque le premier qui regarda, dans la boîte „ par Id verre d’eh haut, 
s'écria tout cffaré et en reculant de quatre pas: Je'renònce à toi, Satan! 
Autant en dirent tous ceux qui regardèrent après lui. Effectivement , ils 
virent dans cette boîte an ammal vivant, noir, énorme, Épouvantable, avec 
des cornes menagantes et d'une longueur prodigieuse. k 

On était saisid’effroi et on ne savait que pensêr d’an monstre sî horrible,’ 
lorsqu’un jeune bomme, qui ne faisait que d'achever son eours:de philoso 
phie, ft observer à Passcmblée que la bête qui était dans Ta botte égalt’ 
beaucoup plus grosseqnc la bofte elle-mème; que, dans le cas présent, le 
contenu était plus grand que le contenant , ct qui était contraire à tout prin- 
cipe de physique, et ne pouvait, ajouta-t-il, se fire naturellement; d'óù il 
conclut que Panimalde la boîte n’était pas an animal matériel, et quëce 
devait êlre un esprit sousla forme d’un animal. Tout Ie monde applaudit: 
Ä cette remarque, et il n'y en eut aucun qui ne fût persuadé que c'était le 
diable en personne qui était dans la botte. Pour celui quïavait cette boîte 
et quila portait avec lui,on en concluait, avecla même évidence, gà'ik 
ne pouvait l'avoir qu’à mauvaise fin, et ne pouvait êtrequ’un sorcier etun' 
magicien. DEE ee es Sien vid 

Le bruit de cet événement diabolique ne tarda pas àse répandre. Tout 
le bourg accourut à la maison, Chacun voulut regatdèr dans la ‘boîte, ct” 


a 


‘tous se disaïent avec frayeur ct étonnement : « Aujonrd’hui, nous avons vu 


le diable. » : ee EE 

Tandis qu'on montrait la boîte au peuple pour satisfaire la curiosité, le- 
juge, de son côté, instrumentait. Il condamna le mort à être privé de la sé- 
paulture ecelésiastique; et laissa un ordre au curé de faire un exorcisme dans 
Péglise pour faire sortir le démon de la beîteet le chasser hors de tout le … 
pays. La sentence da jage ne s’étendait pas plus loin : mais les politiques’ 
‘du village poussaient leurs réflexions bien au-delà, La magie du père Tan- 
„ner devait, selon eux, être regardée commune à tous ses confrères, ct une 
sentence de proseription générale aurait dû les rertftrimer tous, suivant eet 
oracle de Virgile : Crimine ab uno disce omnes (d'aprésun crime jugez det 
tous). : He TE Em 
Dans le temps que tout le monde était occupé de eelte miervcille, ou’ 
platôt de ce seandale, que chaeun en raïsonnait.à sa fagonset que les es-_ 
prits étaient dans une agitation et une fermentation inezpristables un 
philosophe prassien passa par le village, On ne imangua pás:detle égssler 
dela nouvelle du jour ; mais quand il entendit parler d'un: jëseite-soreiër, 
et d'un diable enfermé dansane boîte, il se mogua. de :la arearvello ‘et des 
nouvellistes. Cependant les notables de Pendroit étant venasl Wéiáälùèr;-ils’ 
le prièrent instamment de wenie voir Athjsnaôme:deses veur lesfaits éton- 
nants qu’il ne ponvait croire sur leur rapport. IÌ ne put se'!diëpenser- de 
céder à leurs instances ; mais quand on Ini monttadahroîte-magique, il jeta” 
un grand éclat de'rire : « Est-il passible, s’étria-til; que dans ee pays-ci 
en ne connaisse pas encore la nouvelle invention dn mieroscope? Gást nn’ 


_ mieroscope vous dis-je, c'est nh microscope, : 


Mais on ne savait ce qu'il vonlait dire; le termeétait aussi inconnu que 
la chose; il commengait même à devenir suspect à plusieurs, et on Peùt 
pris lui-même pour an sorcier, s’il ne se fût pas pressé de détruire le charme 
et de dissiper le prestige. Il prit done Ja hoîte et en ôta le couvercle danstle- 
quel la lentille était enchassée, ct ayant renversé la boîte, onen vit sortir 
un petit eerf- volant qui se promena sur la table. Le philosophe expliqaa en- 
suite ce système d'optique qu'il mit à la portée des spectateurs. Alors une - 
nouvelle admiration suceéda à la première, lanignal sur la table parat ans- 
si risible qu’il avait paru épouvantable dans la hoîte. Alors les soupgons se 
dissipèrent, le jagedéchira sa sentence, la mémoire da père Tanner fut «é- 
tablie, ct chacun, en riant, s’en retourna danssa maison. : 

IÌ se trouva pourtant là une sorte d’honnêtes gens quipublièrent partout: 
l'aventure du père Tanner, ne parlant que de la hoîte èt:de lasentenee da 
juge sans faire mention ni du philosophe, ni du mieroscape. ee 


— Le 24, a comparu devant le tribunal correctionnèl de Cologne ün’ 
individa dont Phistoire est un rare exemple d'audact et d'effroniterie, Ce 
individu, qat se disait docteur en médetine, professeur d'anatomiie et d'his- 
toite naturelle, rentier, éerivain, chevalier et décórë ‘de plasieurs ordeês, 
et quf prenait le nom de M. Peller, était tradúit devant le tribunal poat 
avoir, par une distraetion singulière, emporté des couvert} Patgent dans 
divers hôtels où il avait pris ses repas. bes déitärchies de lá pò ze val fait 
découvrir qae ee savant doeteur n'est gu’dn'Saiple migon' de Muaieh, ar- 
rivé aux honneurs des degrés scientifiques par un tont. antreeliemin que 
les savants ordinaires. Invité, à la sútte de ses démarchés, á assister à la 
réunion de natoralistes de Nurenrberg;itvoulot y- t "ar iscöurs 
sur les polypes ; mais Passemblúe, t'ayant.pas co pmiot au fatras 
qu'il essaya de debiter, la parole lár fut ôtée, et Vod nê-vit én lui qw’un 
mystifieateur. A Wiesbade, où il se rendit peu de temps après, il obtint du - 
erédit par ses grands airs, et, annoncant sa mort prochaine, il fit un testa- 
ment dans lequel il dìsposait d'une fortune immensè; et donnait des’ legs à, 
ses nombreux domestiqùes età tons les établissements de .bienfaisance de 
Wiesbaden. IL laissait le reste de sa fortung àdes savants illustres, ses amis, 
et sa collection plastique à M. Sahwahthäler, le fameui sculpteur. 

‘Le président lui avant demandé de donner quelques éehantillons deses 
connaissances scientifiques, le prêvenu, sans se déconeerter, a recomtaencé 


 I’bfstoire des polypes; mais comme ses développements étaient parfaite- 


ment inintelligibles, le président. V'aéngágé à s’'expliquer plus clairement 
à quoi,notrehommea. tépohdu.1ubices matières n'êtaät pas de la compé- 
tence des magistrats, il n’était pas surprenant qu’ils rie piassent. en saisir un’ 


seul mot. Notre homme a d'ailleurs formellement nié l'histoire des cou- 


verts volts! te dui n'a pas einpèché letribunal de condamner ce disciple’ 


„apoeryphe de Phidias et d’Hippocrate:à six ans de prison. e Za 
4 (Gazette de Dusseldorf): 


— 1 se trouve maintenant dans les cellales des condamnés à mort de la 
prison des Petits-Carmes à Bruzelies ‚ deux individus convaincus du erime 
de fratricide : Pun par Pempoisonnement à l'aide de Parsenie , antre par 
un assassinat d'une atrocité presqu’ineroyable, Ces deux individus n'ont 
guère plus d'une vingtaine d'années el sont tous deux de la campagne. 

— Nous avons annoneé dans Pun de nos derniers numeros qu’une boîte 
incendiaire venait d'être trouvée sur les boulevards de Paris, par un onvrier 
ébéniste. 

Un journal rapporté qu'une boîte semblable a été trouvée à la principale 
porte du ministère des affaires “trangères. Elle était placée de manière à 
ce que la.mmoindre pression pût Faire éelater les projeetiles conlenus daus 
des cartouches légères. C'est une femme qui a pris Ìa boîte et a regu Pex- 
plosion dans la figure. Elle a en la joue brûlée. La boîte contenait une 
dizaine de petits billets aulographiés, Ce sont des appels à l'assassinut, à 
la révolte, au pillage. Le tout a éte déposé chez le commissaire de police du 
quartier, Voiei, d'après le jonrnal augnel nous cenpruntons cequi précède, 
la copied’un des billets renferiés dans la boîte : NEE: 

_» 1 n'y aque le juste partage de terres et récoltes qui puisse fournie la 
restitntion à faire aux innocentes victimes des aceapareurs qui. regorgeant 
de tout (par leurs forfaits qu’ils nomment lois), ont la craauté de les con- 
damner injustement à la privation de leurs parts naturelles de terre, et alors 
à la faim, fa misère et autres calamités. É D 

» L'incendie est un utile moyen et moins dangereux, pour faire triom- 

pher légalité, quê de rester injastement privé des parts de terre qui sont 
12,500 carrés d'un. mètre, en rapport pour chacun ; enlin, il ya de 
Phumanité à saerifier même un bataillon lorsque c'est pour sauver 
une armée où une population. — Chacun doit travailler pour établir la 
justite' et le bonheur de tous. Il ne suffit pas d'échapper au joug militaire 
ou à la tyranuie civile, ou de se contenter de la honte d'être mendiant ou 
domestigne, ou de pouvoir se suffire, — Les accapareurs arment des assas- 
sins pour tucr ceux quì veulent les parts de terre ct de récoltes auxquelles 
ils ont naturellement droit comme à la vie; ils font de coupables arrange- 
ments qu'ils nomment lois, pour s'emparcr de tout, et pupissent les vols 
légitimes 3 ils s’adjugent d'énormes traitements à même notre argent qu'ils 
nomment impòls pour s’aceaparer les terres et récoltes ; ils veulent qu'un 
homme puisse causer la famine s'il a assez de métaux , ct puisse même, en 
mourant, donner fes terres dont il jouissait à un qui en regorge en en pri- 
vant les aatres, et causer la misère, la faim, les crimes, la mendicité, Pavi- 
lissement et la servitude ; mais un mortel n'a pas:droit aux récoltes quc la 
terre prodnira après sa mort, ct ne peut vendre ui donner la jouissance fu- 
ture de la terre ; une foule ne possède pas seulement une place pour se cou- 
cher, et si on n'a rien, il r’y a pour soi ni justice „ni asile, faute duguel on 
est emprisonné, etc. C'est une législation de brigands qu'il faut abolir, 
en incendiant jusqu'à ce- qu'il n’yait plus de résistance au juste partage 
des terres et des récoltes. 

‘» Conseils, les lundis soirs, Porte-Saint-Denis. » n 

“On se souvient que dans le proeès récemment intenté aux communistes 

matérialistes, il a été question de matières incendiaires dont lan d’enx avait 
eonen Ie projet de se servir pour arriver à laccomplisscment des projets 
imaginés par cette secte, La boîte dont il est ict fait mention provient sans 
doute de cette oficine. 





_VARIËT ES. 


EL MONTE. 
… Bsqpieso de ienie mexicaines. 
(Suite, … Voir notre numéro d’hier.) 
Hi. 


‚ J'geonsens ; mais 1âSe-moi ‘ponrsuivreen paix; Jose, j'aime à trai- 
ter besaffawres loyalement, rondement, sans arrière-pensécs et sans péri- 
phrases, ct je n'ai plus que 
ehe, cet Indien parvenu ? 

— Que Pon ose vous 
val. très-bien; Rene an Aken 1d 

— Eh bien! c'est sur lai que ta dois déployer ton adresse. 

— Ahdiable! il retourne du Tecualtiche, dit Jose en se grattant l'o- 
veille d'un air embarrássé. 

‚ — Tefait-ilpeur ? - 
a u sag vraiment bien de cela , sénor, répondit Jose , puisque je dois 

es É 
— Alers qae crains-tu ? : 
— Waleade ! seigugurie, l'alcade ! et puis après 
tras (1): … 

— Grois-tu qu’ilk s'amascront à te poursuivre ? 
‚_—r Mais ccrtaigement. Je vois: que votre seigncurie ne se connaît guère 
en ces sortes d'aflajres. Voici ce qui auraït lieu dans ce cas-ci. L’alcade com- 
mencerait premièrement par liquider la succession du Tecualtiche.. Ces 
liquidations durent, au reste, aussi longtemps que les alcades qui en sont 
chargés.…. c'est conou… Ensuite, pour détourner un peu Pattention publi- 
que de ce cette liquidation, Palcade me ferait poursuivre, arrêter et mettre 
en prison. … 

-_— Grand malhcuel…. tu y resterais quinze jours. 

— Quinze jours …… allons donc ! vingt-quatre henres,c’est le taux ; seu- 
lement, apres les vingt-quatre heures,ce cher aleade me ferait venir devant 
lui et me dirait:« Mon gargon , je vais t'adresser une question; sì d'être 
fasillé te semble une chose indiflérente , libre alors à toi-de me répondre | 
un mensonge. Gombien t’a t-on payé pour ton exploit du Tecualtiehe? — 


Cinquante piastres, seigneur alcade. — Crest plus qu’il n’a laissé , repren- 
dra-t-il avec: un supir. Eh bien !mon gargon, comme le crime ne peut pas 
prfiter, tu vas me rendre ces cinquante piastres, que j'emploierai à faire 
dire des messes pour’ te répos de son âme. Je te pardonne pour cette fois, et 
te conseille, afin d'éviter tout scandale, de nier ton crime. Donne tes cin- 
guante piastres, A présent, très-bien, adieu. » Vous eroyez peut-être, sei- 
gmear Cota, je serai libre alors ; détrompez-vous : à la porte de Palcade, je 
tronverai troísou quatre dragons qui m’ordonneront de les suivre chez e 
juez de letras : Tu viens de nF Palcade, me dira ce magistrat, combien 

aanname nn mire 

(1) Juge criminel. 





Mr. 6. Groen van Prinsterer. 


1528, fl. 3.00. 
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v'a-t-il demandé ? — Cinquante piastres. — C'est donc cent piastrés que tu 
| 
Î 


quelques mots à dire. Tu connais le Teeualti- | 


comparer quoigwil ne m’ait pas gagné mon che- | 


en 





Palcade le juez de le- 
1 


| Bij s. en 2. LUCHTMANS, boekhandelaren te Zeijden, 
| IS UITGEGEVEN: one E | 
Archives ou Correspondance inédite de la Maison d'Orange-Nassau. Recueil publië avec autorisation de S. M. le Roi, par 
Première série, Tome VIII, 1581—1584, avec fac-simile, fl. 7.00, 
L. Ph, C. van den Bergh, gedenkstukken tot opheldering der Nederlandsche 
tan Rijssel, en op gewag-dan het Gouvernement uitgegeven. 3de deel. f 2.00. 
ak En afzonderlijk cerkrijgbaar onder den #steis ee 


L. Ph. C. van den Bergh, Correspondance de Marguerite d' Autriche , gouvernante ‘des Pays-Bas, avec ses amis, sur les 
affaires des Pays-Bas de 1506-1528, tirge des Archives de Lille et publide par ordre du Gouvermòmeut. Tome 2me, 1511— 


Voorts és nog bij alle boekhandelaren verkrijgbaar Ee DAE eed 
négociations de Paul Choart, seigneur de Buzanvat, anabassadt ie ind dire de Henri IV en Hol- 
Aerssen , agent des Provinces-Unies en France hd | 

années 15931596, et 16021606, publides pour la première fois, fl, 4,75. 

















































‘cinq rouleaux de piastres neuves composés de vingt piastrés 5 
parition de Cota produisit un effet bien différent. sur le patéf® 
sar le rade Tecualtiche. Le premier söurit avec bonhomie et le 
ga involontairement ses gros sourcils. Cota impassible et tonjoor 
lui, répondit à ces deux réceptions différentes parun même sour 
gracieux, 2 & 

« Ma foi, il faut reconnaître que ma journée commence er s 

auspices, dit-il en prenant le premier la parole, par la rencontre dé 17% 

meilleurs amis £ De ds 
— Je puis en dire autant, seigneur Cota, répondit Ignac h 
remplissant un troisièrne verre d'ean-de-vie, mais à quelle heu 
constance dois-je attribuer votre visite ? EN 5 
— Mon dieu! cher et vénérable padre, à votre bienveillance st 
que je compte mettre à contribution. ON 
— [nutile de vous répêter, caballero, que ma personne et y 
sont enlièrement à votre disposition ; vons le savez déjà. Voyonss “3 
pourrais-je vons être-utile? ie eef 
— En voulant bien accepter ces dix onces et les joindre à C*SS8 

dit Cota, qui retira en effet dix onces d'or de sa poche et les plas; 4 

cent piastres neuves qui se trouvaient déjà sur latable. 
JR : ' (La sustc à Gé 




































‚ne dois. — Comment, cent. piastres! seigneur Juez 2? — Certes, cent pias- 

tres.Cest bien le moins que l'on me eote,moi qui suis magistrat inamovible et 
nommé par le gouvernement, le double dun alcade.:, un simple juge con- 
eiliateur. Après tout, si tu préfères être fusillé ?… — Mon digne jucz de le- 
tras, voici vos cent piastres; » Ki de tout cela, il résulterait, sénor Cota, que 
je me trouverais, en ontre de mon travail et de mon industrie, pour cin- 
quante piastres de perte de mon propre argent. ‚ 

— G'est-à-dire, Jose, que tu voudrais deux cents piastres, dit Cota. 

— Mon Dieu !sénor, j'aceepterais cette somri.e pour vous être agréable; 
car, vans le voyez ? c'est à peinesst elle convre mes débours. » 

Cota resta pensif pendant quelques instants. 

“« Deux cents piastres! deux cents piastres! Tu parles de cette somme 
comme si ce n’était là qu’ane bagatelle, dit-il, mais c'est une fortune. 
Après tont, Patfaire n'est pas tellement urgente qu’il faille fa conclure sans 
réfléchir; elle peut même complétement changer de face, C'est bien, Jose, 
j’y véfléchirai et te ferai connaître plus tard ma déterinination. Va me cher- 
cher mon chocolat. es 

— C'était pourtant un vraïibon marché pour vous, „Sénor, reprit Jose, 
une excellente occasion; enfin n'en parlons plus. Je vais aller faire votre 
ebocolat. AEN 

— Comment! il n’est point prêt ? 

— Et quand donc aurais-je eu le temps de m'en occuper, puisque j'aì 
éLé retenn jusqn’à ce moment par mon travail sur vos maudites serrures ? 

— C'est vrai, j'oubliars. Eh bien, dépêche-toi. 

— Voilà enzore bien les maîtres! murmnura de fort manvaise humeur 
Jose en s'en allant. On est surchargé de besogne, ct ils ne vous en tiennent 

pas compte; à les entendre, on devrait tout faire à la fois, » 

‘Résté seul, Cota se mit À appentér sa-chambre d'un air préoceuipé. 
« Quelle admirable nature ! disäit-il par moment ;quedè perversité ct de’ 
beauté! quel heureux assemblage de vices ct de séductions ! Deux cents 
piastres !… deux cents piastres … Au fait, ce n'est vraiment pas trop cher. 
Cependant je erois que }'aurais tort… Elle veut avant tout une position, je 
le vois, et la mort de Tecualtiche ne pourrait que me nuire ; elle me met- 
trait face à face avee le mariage. » Cota, en cet endroit de son monologue, 
accéléra sa marche ; ses yeux étaïent brillants ; ses sourcils, contractés par 
la préocenpation ou le désir, sillonnaient son front de rides profondes. « Je 
donnerais dix mille piastres pour réussir, » murmurast-il enfin à travers ses 
dents serrées. En ce moment il apergut le reste d'une chétive bougie jaune 
qui brûlait encore, ainsi que céla est d'usage dans presque tout l'intérieur 
des terres au Mexique, attachée ou pour mieux dire collée contre Ie mur. 
« Maudit Jose ! s'éeria-t-il avec colèrc, cel homme me ruinera si je le laisse 
faire, » Et il étcignit vivement la bougie. 

1 ya dans le Mexicain un âssemblage incroyable d'ostentatuon, d’or- 
gueil, de sordide avarice et de dissipation ; sa nature, toute de contrastes, 
se dérobe à l'étude et á Panalyse, grâce à ‘son extrême mobilité , qui le 
laisse rarement entrevoir sous une même face. Il n’yaqu’un seul moyen 
pour parvenie à déerire le Mexicain, c'est de le mettre cn seène et de le 
faire agir. A 

Cota, après avoir pris la très-petite tasse de chocolat que lui apporta 
Jose, tout en faisant des reproches à ce dernier sur ce qu’il y avait consa- 
cré une tablette entière, prit son chapeau et se disposa à sortir de nouveau. 

« Tiens, Jose, dit-il en jetant quelque menue monnaie sur la table, voici 
pour ta nourriture de la journée, 

— Six réaux ! dit Jose, stupéfait de cette générosité inattendue, lorsque 
Cota, qu’il suivait du regard, ut disparn; six réaux ! Allons, ilva se passer, 

je le parierais, de enrieuses choses ; úmon'maître ne sait plus ce qu’il fait : 
tant mieux, gà me distraira. »  « he eG 

Le brave Jose, tout en rmurinurant ce court monologue, ramassa pru- 
demment sur la table les six réaur, mais un nuage passa aussitôt surson 
front. - Es de : . 2 . 

_ « Diablede Cota ! dit-il, il a bìen au contraire toute sa tête à lui, et c'est 
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THEATRE-ROYAL - FRANCAIS DE LA! 
Samedi 31 juillet 1847, — (Représentation nj 
La première représentation de la reprise dà 

Les Martyrs, 


‚grand opéra en cinq actes , paroles de M. Scribe, musique dé; 
Ou commencera à 7 heures prdoises. 
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Grand Hôtel des Quatre Nati 
A BRUXELLES, Longue rue Neuve, 68, *- 


tenu par les Dames GeerloffEet Lippens. Cet Hôtel, placé GAN 
belle position de Bruxelles, richement meublé et décoré à neuf, cl 
sieurs les voyageurs tout le confortable et l'aisance possible. _ 
IÌ y aécuries et remises. Table d'Hôte à 4 henreset demie. 
Mme GEERLOFF étant hollandaise, c'est un titre de plus pour 2es$ 
particulièrement l’Zötel des Quatrg Nations à attention et à tu: Bie 
de ses compatriotes. ' 3 
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reconnu la fausseté, grâce au tact ezercé de sa main, ct un sourire de mé- 


ba . ‚2 
moi qui suis un candide animal Fáu Keu de deux bonsréaur qu’ilme comp-. Dito dito... 4 3 
te d'habitnde il m'en a. donné sis:aujourd’hui, c'est vrai, seulement ils hed hiquidation, .. ..,4 
sont faux, » ito dito...,...... A 
Jose regarda alors avce attention les pièces de monnaie dont il avait déjà Pays-Bas. Dito des Indes. .….…... 4 


pris se dessina sur son visage. de Comme 

« Peut-on faire aussi mal de la fansse monnaie ! dit-il avec dédain ; c'est 
konteux. Vraiment, sans me vänter, j'en confectionnais, certes, de préféra- 
ble à celle-ci lorsque je n’avais pas encore douze ans, et Dieu sait si j'aï fait 
des progrès depuis. Positivement l’éducation se perd de jour en jour. Après 
tout, mon cher maître nc m'a trompé qu’à demi, car je eonnais sur la Plaza 
un brave hôtclier qui a conftancé én moi et me fait erédit ; je lui passerai 
facilement cette tristé monnaie.» 

Jose se disposa alors à sortir à son tour.Comme il n’avait pas de chapeau, 
il prit un foulard appartenant à Cota et s'en enveloppa la tête le plus co- 
queltement qu’il put; puis, afin de relever sa toilette, il pasaa à la ceinture 
de son pantalon un énorme coutean de cuisine très-affilé et très-pointu, et, 
fermant toutes les portes avec soin, il deseendit dans la rue en se dandinant 
d'une fagon fort galante qui prouvait qu’il était loin d'être mééontent de sa 
personne et de son accoutrement. ne 

„ Laissons là Jose ct transportons-nous áuprès de Cota. Le roi des joneurs 
cosaltecos, après une course de dix minutes, s'était arrêté devant Îa porte 
d'une des plus jolies maisons de la ville et semblait indécis de savoir s’il 
devait ou non entrer. Du reste, son iricertitude dura peu, car, quelques 
instants après, il frappa la porté de la garde de son sabre. 

« Ton maître est-il visible ? dit-il à l’Indien qui vintoavrir. 

— Cest selon, seigneurie, répondit celui-ci ; il y a déjá an eaballero 
dans son cabinet, et je crois même qu’ils causent wabsires. > 

Cota réfléchit une seconde; puis, s’adressant de nouveau au domestique: 

— Ce caballero n’est-il pas le Tecuaftiche ? lui dit-il. 

— Lai-même, senor. SEN ON er 
— West juste, puisque j'ái an rendez-vous ici avec lui ; laisggermp) pas- 
ser. » 

Cota entra aussitôt ; pais, aprèsgvöir traversé rapideinent, cten hoïnme- 
qui connaft les localités,.deu gasf&s piëcos, il poussa une porte de oëdee et. 
entra dans une chambre dont'Îés murs étaient surchargés de christs sculp- 
tés en ivoire ct en buis, d’armes blanches et à feu, d’éperons , de cuartas 
ou cravaches, lazos flexibles „ckenfin de portraits de saints et de saintes et 
d'images näïvement érotiques, pour ne point dire tout à fait obscènes. 

Deux hommes étaient assis dans cette pièce auprès d’an table en acajou 
brut et massif: le Tecualtich e‚ ainsì que l’avait annoncé déjà le domestique, 
et le maître de la maison, le vénéräble et tolérant curé don Ignacio***. Sur 
la table il y avait deux énormes verres d'eau-de-vic, puis à côté des verres, | 
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